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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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LES AMIS
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DES-LACS 

Nous vous 
souhaitons un 
merveilleux 

temps des fêtes 
et de joyeuses 

lectures tout au 
long de 2026 !

Nous vous 
souhaitons un 

La bibliothèque rêvée de Marie-Ève Albert se présente comme un univers à explorer, peuplé de cachettes discrètes et de dimensions 
secrètes. Derrière chaque étagère semble se dissimuler un passage vers l’imaginaire, un recoin propice aux con� dences silencieuses et 
aux grandes aventures intérieures. Les livres y deviennent des portes, les alcôves des refuges, et l’espace lui-même invite à la curiosité, 
à l’émerveillement et au plaisir de se perdre pour mieux se retrouver.
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Une affaire pour 
la jeunesse
Alphée Saint-Germain – Amie fi dèle de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs

Je m’appelle Alphée Saint-
Germain et j’ai douze ans. 
J’habite à Sainte-Anne-des-Lacs 
avec mes parents et mon petit 
frère, depuis ma naissance. Au 
niveau de ma scolarité, j’ai étu-
dié en concentration art à Fleur-
des-Neiges, à Sainte-Agathe. 
Puis pendant les quatre années 
suivantes, j’ai fait l’école à la 
maison. À cette époque, j’ai eu 
la chance de participer à l’école 
de la forêt du Clan Renard, où 
je me suis beaucoup émanci-
pée. C’est une période de ma 
vie pendant laquelle j’ai appris 
autant sur moi-même que sur 
la nature. J’étudie maintenant 
au Secondaire, en concentra-
tion danse, à l’école Augustin-
Norbert-Morin, à Sainte-Adèle. 
Dans mes temps libres, j’aime 
beaucoup danser, lire, faire des 
plans de maisons, peindre, jouer 
à des jeux de société, skier, faire 
du taekwondo (boxe) et du 
bénévolat à mes heures.
Éventuellement, j’aimerais 

être architecte et/ou décora-
trice intérieure. Étant donné 
mon parcours artistique, il est 
évident que la culture occupe 
une grande place dans ma vie. 
Particulièrement la culture 
de notre village montagneux. 
Étant une grande lectrice, la 
bibliothèque est un lieu que 
j’apprécie fortement. C’est le 
meilleur endroit où aller pour 
trouver le calme et faire des 
rencontres intergénération-
nelles. C’est aussi un espace 

dans lequel on peut se remplir 
les yeux des œuvres d’art qui y 
sont exposées. J’aime les adultes 
[de tout âge] qui m’y accueillent 
à bras ouverts dans leur milieu 
de travail.
Je  f r équen t e  l a 

bibliothèque depuis 
ma première année 
de vie et je l’appré-
cie toujours autant. 
Petite tranche de 
vie : lorsque j’étais 
plus jeune, j’em-
pruntais très souvent 
L’imagerie Les prin-
cesses. Maintenant, 
j ’a ime beaucoup 
les romans de J.K. 
Rowling, la série 
Divergence et The 
Summer I Turned 
Pretty. Je vous les 
recommande tous, 
mais plus particu-
lièrement la série 
Résistance ,  sur la 
Seconde  Guer re 
mondiale. Elle est 
offerte en BD, en 
roman, en balado 
et  en journal  de 
guerre. J’aime aller 
me vautrer dans les 
fauteuils gris du hall 
de la bibliothèque 
et y plonger dans 
un bon roman.
Je rêve que nous 

ayons une biblio-
thèque plus grande. 
J ’a ime beaucoup 

celle de Sainte-Agathe où il 
y a une grande section jeu-
nesse avec des poufs, et un 
coin plus reculé, tranquille, 
pour lire. Je l’imagine avec de 
grandes fenêtres, des plantes, 
des œuvres d’arts, des fauteuils 

confortables. Il y aurait beau-
coup de lumière et une grande 
section pour adultes, en plus 
d’un espace pour travailler. 
Je suis allée visiter la Grande 
Bibliothèque de Montréal et j’ai 
beaucoup aimé mon expérience. 
En revanche, ce que j’ai moins 
aimé est le fait qu’il y ait des 

écrans. Ce que je préfère, c’est 
une bibliothèque où l’emphase 
est mise sur les livres et non sur 
les multimédias. Bref, la biblio-
thèque devrait être un endroit 
où toutes les générations se 
sentent les bienvenues puisque 
c’est un des rares endroits où la 
rencontre a lieu entre les âges.
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